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tique qu’il a fait enlever des prisons de cette ville ou je l’avais fait met­
tre sur les plaintes qu’il en avait faites avec bien peu de fondements et 
qu’il a fait resserver dans une chambre basse du fort sans avoir eu la con­
solation de parler à personne.

La rigueur avec laquelle Mr. le Gouverneur les traitait l’un et l’au­
tre était pour les obliger mon fils de se dédire de ce qu il s était plaint à 
moi qu’il l’avait frappé et maltraité dans son cabinet en lui allant faire 
civilité et lui demander justice et pour contraindre mon domestique qui 
avait servi mon fils de dire que mon fils n’avait pas dit la vérité et qu il
s’était plaint à tort.

Peut-être, Monseigneur, que les injures, les reproches et les violen- 
que Mr. le Gouverneur me fait tous les jours au conseil dans lequel il 

m’a traité de téméraire et d’insolent la prison dont il me menace souvent, 
les 1 Indies diffamatoires qu’il autorise contre moi et les insolences in­
concevables que le Sieur Boisseau commet à 
voix tant à Québec que dans tous les autres lieux du pays dans lesquels il

le soustrait à la Justice,

ces

égard par écrit et de vivemon

a toujours suivi Monsieur le Gouverneur, que 
auraient pu altérer la modération que j’ai toujours conservée mais tout 
cela ne m’a pas touché, je l’ai regardé avec indifférence et je n’ai pas lais­
sé que d’agir de concert pour les affaires du Roi et d’aller chez lui à 1 or­
dinaire et je continuerai à le faire quoique récemment il m’ait fort mal­
traité dans son cabinet à l’occasion du Sieur de La Vallière auquel il a 
donné le commandement de L’Acadie parceque je refusais de lui faire 
jteyer une somme assez considérable et me défendais sur les ordres précis 
que j’ai du Roi et de Monseigneur votre père de ne rien ordonner en plus 
avant qu’il n’est porté par l’Etat de Sa Majesté, à moins qu’il ne me l’or­
donnât absolument.

Après tout ce que je vous viens de représenter, Monseigneur, 
trouvant dans une si fâcheuse conjoncture j’ai pris le dessein de vous dé­
couvrir avec toute la sincérité possible l’état déplorable dans lequel 
trouve ce pays, les intrigues qu’on fait jouer pour y maintenir le désordre 
et les artifices dont qii se sert pour empêcher que les plaintes n’aillent 
jusques à vous.

L’autorité dont Mr. le Gouverneur est revêtu lui est un moyen faci­
le pour y réussir parce qu’il ne se fait rien ni dans la justice ni dans le 

qu’il veut et qu’il ne favorise dans l’une et dans l’autre 
dont les affaires ont du rapport à ses entreprises, ou ceux qui

me

se

commerce que ce
que ceux ,
s’interressent avec lui, la force qu’il a en main appuie ses intérêts et il ne


